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• Le géant de la forêt 
® HÉLIOZISKINO 

® PIERRE PRATT 

® BÏA (CHANSONS); CHRISTIANE DUCHESNE (CONTE) 

@ HÉLIOZISKINO 

© LA MONTAGNE SECRÈTE, 2007,48 PAGES, 2007,19 ANS ET PLUS], 

22,95$, AVEC CD 

Dans cet ouvrage exceptionnel se cache plus 
d'un cadeau. Il y a le disque avec sa musique 
et ses surprises, le conte avec ses illustrations, 
et les paroles des dix-sept chansons. Celles-ci 
ont d'abord été créées par Ziskind pour TV 
Cultura (Sâo Paulo, Brésil); traduites en fran­
çais par Bïa, elles sont interprétées par une 
brochette impressionnante de chanteurs et 
chanteuses : Bïa, Thomas Hellman, Monica 
Freire, Paulo Ramos, Richard Séguin (qui fait 
le coq Galilée) et Georges Moustaki. 

Les chansons racontent le voyage d'un 
trio de poulettes à dos de cheval, accompa­
gnées d'un garçon jouant de l'harmonica : 
«...une histoire qu'on dirait comme une cas­
serole, où mijote une autre histoire». Ils mar­
chent vers le village de Carangole, où leur 
ami le coq Galilée les a invités. En chemin, 
ils découvrent la métamorphose des pa­
pillons, des cascades, la joie de galoper... Au 
bivouac de Galilée commence le plus éton­
nant : l'histoire de Jequitiba, l'arbre géant du 
Brésil, âgé de mille-cinq-cents ans. 

Le conte est repris dans l'album avec les 
mots de Christiane Duchesne et les images 
fortes de Pierre Pratt, qui illustre également la 
partie «paroles» des chansons. C'est Bïa qui a 
dirigé les interprètes, ce qui explique le ton 
sensuel, les voix douces et retenues, l'am­
biance qui règne sur tout le CD. L'auteur a su 
créer des musiques captivantes aux rythmes 
variés et des textes délicieux aux sonorités 
bien «sonnantes», parfois rigolos, parfois ten­
dres, imprégnés de fantaisie et de liberté, qui 
racontent la nature comme autant d'histoires. 

L'espace manque pour détailler les qualités de 
cette aventure musicale incomparable qui suscite 
mon enthousiasme total. Ne passons pas à côté. 

GISÈLE DESROCHES, chargée de cours en littérature pour la jeunesse 

Miniromans 

B Dominic en prison 
® ALAIN M. BERGERON 

® SAMPAR 

© MA PETITE VACHE A MAL AUX PATTES 

© SOULIÈRES ÉDITEUR, 2007,72 PAGES, 6 ANS ET PLUS, 8,95 $ 

B Le chasseur de pistou 
® JEAN LEMIEUX 

® SOPHIE CASS0N 

© FX BELLAVANCE 

© PREMIER ROMAN 

© LA COURTE ÉCHELLE, 2007,62 PAGES, 7 ANS ET PLUS, 8,95 $ 

Lors d'une visite scolaire dans une ancienne 
prison, Dominic, cet éternel angoissé à l'ima­
gination débordante, se retrouve prisonnier 
d'une cellulle. Bien qu'arrangée, cette mise 
en scène a des accents de vérité pour cet 
élève qui vit à fond, au premier degré, cha­
que seconde de ce drame. Car drame il y a! 
Se retrouver en cellule avec un bourreau aux 
allures de motard n'est pas sans donner 
quelques sueurs froides. Mis à part les tr i ­
bulations émotives du héros, qui s'avèrent 
drôles, mais seulement pour ceux qui sont 
de l'autre côté des barreaux, l'originalité du 
récit tient surtout dans l'exploration d'un lieu 
inusité pour les lecteurs. À cela s'ajoutent 
les très belles illustrations en noir et blanc 
de Sampar qui accentuent l'aspect dramati­
que et inquiétant du roman, car elles sont 
col lées à l ' imaginai re du protagonis te. 
J'aime bien l'illustration de la page couver­
ture qui se déploie en deux parties repro­
duisant les barreaux de la cellule où se tient 
notre petit héros (pas très héroïque finale­
ment, mais c'est là tout son charme)! 

Le chasseur de pistou est un très beau 
récit sur l'ouverture aux autres et sur l'ami­
tié. L'histoire débute par un concours, celui 
du meilleur exposé oral, dont l'enjeu per­
met de gagner des billets pour assister au 
Grand Cirque des Étoiles. FX croit que Ma­
rianne et lui ont de grandes chances de rem­
porter le prix. Mais la jalousie fait bientôt 
son œuvre, car l'exposé du nouveau, un 
élève t imide, solitaire et très différent des 

autres, aura un impact considérable. Son 
exposé sur le pistou, objet mystérieux que 
personne ne verra f inalement, s'avère le 
meilleur, car il est drôle, rempli d'imaginaire 
et d'exotisme, des éléments intéressants qui 
deviendront des stimulateurs de vie et d'une 
nouvelle amitié. L'auteur jette un regard ten­
dre et pointu sur la psychologie des enfants 
et sur les émotions qui les habitent, et c'est 
avec une grande finesse qu'il leur parle de 
tolérance et d'ouverture aux autres. La mai­
son d'édition classe ce livre dans le genre : 
humour teinté de philosophie. Tout est là! 

SYLVIE RHEAULT, enseignante au collégial 

B Complot à l'atelier 
® JEAN BERNÈCHE 

® JEAN BERNÈCHE 

© MATHIEU 

© MINI-BILB0 

© QUÉBEC AMÉRIQUE, 2007,88 PAGES, 6 ANS ET PLUS, 7,95 $ 

Au moment de présenter ses créations an­
nuelles, Mathieu découvre que les délica­
tes broderies de ses vêtements ont disparu. 
Qui est à l'origine du sabotage? Comment 
faire pour vendre une collection ravagée? 
Pour aider le célèbre tailleur et son amie 
Clothilde, l'araignée brodeuse, le roi Alexan­
dre transforme complètement son royaume. 

Ce septième tome de la série est une fois 
de plus une réussite! L'auteur nous entraine 
encore ici dans une atmosphère médiévale 
où l'action est à l'honneur. Les dialogues 
sont exquis. Quelques gentilles métaphores 
alimentent le plaisir de lire. 

Mathieu est un héros ingénieux qui en­
tretient le merveilleux. Il suscite l'envie de 
«mordre à pleines dents» dans sa nouvelle 
aventure. En dénonçant l'obsession du luxe 
à la cour, les araignées brodeuses soulèvent 
l'épineux problème de l'iniquité entre pau­
vres et fortunés. Le roi, quant à lui, décou­
vre que la plus grande richesse est la beauté 
du cœur. Il réalise que le partage peut lui 
apporter la joie de vivre. Ce personnage 
sympathique semble faire la promotion de 
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la «simplicité volontaire». Le ton du discours 
n'est jamais pour autant moralisateur. Le 
propos fort habile est susceptible de faire 
réfléchir sur le phénomène de la consom­
mation excessive, tout en distrayant. 

Idéale pour les non-lecteurs, l'aventure 
de Mathieu profite d'une abondance d'ima­
ges. Ce visuel de toute beauté est à la hau­
teur du talent des araignées brodeuses. 

CAROLE FILION, spécialiste en littérature d'enfance et de jeunesse 

Prisonniers des glaces 
® PAULE BRIÈRE 

® CAROLINE MEROLA 

D Thomas Leduc a disparu! 
® ALAIN M. BERGERON 

® PAUL ROUX 

© AU GALOP 

© CHEVAL MASQUÉ 

© BAYARD CANADA LIVRES, 2007,48 PAGES, 6 À 10 ANS, 8,95 $ 

Cette collection de petits romans s'adresse 
aux enfants qui peuvent lire seuls. Le niveau 
de difficulté de ces deux titres convient aux 
meilleurs lecteurs, vu leur bon nombre de 
pages abondamment illustrées. Simple, la 
maquette respecte généralement la lisibi­
lité : caractères assez gros, bon interlignage, 
pagination nette. Le tout en deux couleurs, 
ce qui permet d'accentuer certains mots 
(trop pâles dans Prisonniers), ainsi que des 
i l lustrations intéressantes. Le format est 
agréable, mais on ne peut en dire autant de 
la couverture : le carton, trop mince, roule 
sur lui-même. 

Prisonniers des glaces nous entraine sur 
la Côte-Nord, à bord du Nordik qui amène 
Yasmine et Xavier vers leurs correspondants 
innus. Le 15 avril, les glaces menacent tou­
jours. Les passagers craignent de rester pri­
sonniers du fleuve gelé. Le texte, truffé de 
mots en couleur, agace. Pourquoi tant de 
«baleines», «glace», «banquise» ou «Nordik» 
en bleu si pâle? Quelques phrases en innu, 
traduites en français, ont par contre leur uti­
lité. Ce miniroman laisse la désagréable im­
pression de favoriser les aspects folkloriques 

amérindiens. Par exemple, on parle de scalp 
ou de signaux de fumée, puis on explique 
que ces notions n'ont pas lieu dans le con­
texte. Par contre, de nombreux dialogues 
bien écrits allègent la lecture. 

Dans Thomas Leduc a disparu!, nous 
jouissons de l'aspect ludique que l'éditeur 
a voulu donner à la collection. Rondement 
ficelée, l'histoire raconte l'enquête que mè­
nent Olivier et Olivia, les jumeaux dont 
l'auteur préféré, qu'ils s'apprêtaient à inter­
viewer, a disparu. Ils se lancent à sa recher­
che, suivant une foule d'indices sous forme 
d'énigmes écrites en lettres et en chiffres 
qu'i l leur faut décoder. Palpitant, ce roman 
se laisse dévorer. On pardonne facilement 
quelques incongruités, car le rythme nous 
entraine dans la résolution de l'énigme. Mais 
comment peut-il y avoir un vieil ascenseur 
dans un immeub le de 40 étages? Quel 
auteur mettrait sa propre adresse dans un 
roman? Quel auteur fuirait les journalistes? 
Ce Thomas Leduc joue vraiment d'origina­
lité; le monde du personnage espiègle, con­
temporain et charmant, fait de ce titre le plus 
divertissant des deux. 

SUZANNE TEASDALE, consultante en édition 

B Le cadeau oublié 
® ANGÈLEDELAUNOIS 

® CLAUDE THIVIERGE 

Po-Paul et le nid-de-poule 
® CAROLE JEAN TREMBLAY 

® FRÉDÉRIC N0RMANDIN 

© AU TROT 

© CHEVAL MASQUÉ 

© BAYARD CANADA LIVRES, 2007,40 PAGES, 6 À 10 ANS, 8,50 $ 

Dans Le cadeau oublié, Hubert, un lutin, fait 
le tour du monde pour remettre au père Noël 
un présent laissé derrière lui. Sur son che­
min rempli d'obstacles, il rencontre des per­
sonnages de cultures différentes qui lui in­
diqueront la direction empruntée par le 
traineau magique. 

Dans le second livre, Paul découvre des 
œufs dans... un nid-de-poule! Entre le voi­

sin qui désire faire une omelette et la minis­
tre qui prédit que des dragons sortiront des 
coquil les, les personnages et les événe­
ments se succèdent dans un effet de grada­
tion croissante et rocambolesque. 

L'esthétique de cette nouvelle collection 
est intéressante : les images à l'intérieur des 
romans marient les tons de gris à une cou­
leur plus vive. Les illustrations réalistes de 
Claude Thivierge combinent, à la palette de 
gris, un rouge vif, tandis que celles de Fré­
déric Normandin, humorist iques, optent 
pour le jaune. D'ai l leurs, certains mots 
(«onomatopées», «répétitions», etc.) sont 
mis en valeur par la couleur prédominante 
des illustrations. 

Les textes d'Angèle Delaunois et de 
Carole Jean Tremblay remplissent les ob­
jectifs que s'est donnés la collection «Che­
val masqué» : humour, action et fantaisie. 
Instructif, Le cadeau oublié présente des 
expressions en anglais, en espagnol, en ja­
ponais et en russe. À l'ère d'Internet, la col­
lection compte présenter des fiches d'acti­
vités sur son site Web lorsqu'il sera mis en 
ligne. 

Cette collection a la particularité d'offrir 
des histoires ayant trois niveaux de lecture 
destinés uniquement aux apprentis lecteurs. 
À chacun des niveaux correspond un nom­
bre de pages précis (32 pages pour les l i­
vres de la série «Au pas», 40 et 48 pages 
pour celles de «Au trot» et «Au galop»). Ces 
divisions, à l'intérieur d'une collection for­
mée que de miniromans, m'apparaissent 
que lque peu c o m m e r c i a l e s , d ' au tan t 
qu'aucun autre critère (importance des illus­
trations, difficulté des mots rencontrés, etc.) 
n'est mentionné. 

Bref, ces deux miniromans sont divertis­
sants et devraient transmettre le plaisir de 
la lecture aux jeunes. La collection «Cheval 
masqué» vise un lectorat précis et semble 
vouloir lui offrir des lectures privilégiées. 

MÉLISSA DOUCET, libraire 



B Rougeline et le loup 
® ANGÈLEDELAUNOIS 

® MARIE-CLAUDE FAVREAU 

• Arthur et les vers de terre 
® JOHANNE MERCIER 

® CHRISTIAN DAIGLE 

© ARTHUR 

© ROMAN ROUGE 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2007,46 PAGES, 6 ANS ET PLUS, 

8,95$ 

Rougeline préfère lire en mangeant des bis­
cuits plutôt que d'aller en porter à sa grand-
mère qui est malade. Comme sa mère ne lui 
en donne pas le choix, elle décide de lui jouer 
un tour et, en chemin, elle se cache pour con­
tinuer sa lecture. Elle rencontre alors un loup 
affamé qui dévore ses biscuits et la poursuit 
jusque chez sa grand-mère. Il s'avérera que 
le «loup» n'est en fait qu'un chien du voisi­
nage qui a toujours faim et adore jouer. 

Présentée comme «la vraie de vraie vé­
rité» sur ce qui s'est passé entre le Chape­
ron rouge et le loup, cette version revisitée 
du conte bien connu amusera les jeunes lec­
teurs. Ils se plairont à comparer cette his­
toire avec la version originale du conte. Les 
illustrations colorées, vivantes et dynami­
ques offrent des informations complémen­
taires à celles qui sont fournies par le texte. 
On reconnaît bien le coup de pinceau de 
Marie-Claude Favreau, qui illustre aussi la 
sér ie «Trop...» chez le même édi teur. 
Rougeline a d'ail leurs une ressemblance 
certaine avec Neva : ce sont deux jolies hé­
roïnes pleines de vie. 

Dans ce deuxième roman de la série «Ar­
thur», notre jeune héros a un nouvel em­
ploi : vendeur de vers de terre. Son petit 
commerce marche au ralenti, jusqu'à ce 
qu'un monsieur à moustache lui commande 
450 vers pour son voyage de pêche du len­
demain. Arthur relève le défi en compagnie 
de son grand-père et de sa grand-mère qui, 
en passant, déteste les vers de terre. 

Cette histoire dépeint une belle relation 
entre un enfant et ses grands-parents. L'af­
fection des grands-parents pour leur petit-

fils est visible tant dans les petits gestes (de 
bonnes crêpes pour le déjeuner) que dans 
les plus grands (passer une nuit à chercher 
des vers de terre!). Alors que la chasse aux 
lombrics en pleine nuit est intéressante, la 
fin manque d'originalité : le voyage de pê­
che est annulé et le monsieur à moustache 
paie tout de même Arthur. 

GENEVIÈVE BRISSON, pigiste 

B Méchante sortie 
® MYRIAM FONTAINE 

B Comment ça va, Flavie? 
® NADINE DESCHENEAUX 

® JEAN MORIN 

© M'AS-TU LU? 

© BOOMERANG, 2007, 48 ET 64 PAGES, 6 ANS ET PLUS, 9,95 $ 

Depuis leur début, les Éditions Boomerang 
ont adopté une approche didactique, notam­
ment en utilisant des caractères spéciaux et 
des effets illustrés intégrés à même le texte 
pour en faciliter la lecture. L'action s'y dé­
roule souvent dans la vie scolaire, ou est 
puisée à même les apprentissages de la vie 
quotidienne. 

Ces deux ouvrages sous forme de ro­
mans miroirs, riches en illustrations humo­
ristiques de style bédé, demeurent fidèles à 
leur tradition didactique, d'autant plus que, 
dans ce cas-ci, des jeux-questionnaires et 
des lexiques sont intégrés à la fin des ouvra­
ges. On sent toutefois que, dans ces romans. 
Boomerang accorde plus d' importance à 
l'originalité des thèmes ainsi qu'à la richesse 
des rapports sociaux. Ainsi, dans Méchante 
sortie, Myriam Fontaine insiste sur les inter­
actions entre pairs autour de Luc, qui ap­
préhende fortement un voyage scolaire : elle 
fait ainsi ressortir l'ambivalence qui carac­
térise les liens d'amitié et de fratrie, puis les 
difficultés de dévoilement, lorsque vient le 
moment de trouver des solutions à des pro­
blèmes concrets, dans ce cas-ci, le mal du 
transport. 

Comment ça va, Flavie? aborde un thème 
encore plus d'actualité : l'angoisse de perfor-

iBC 
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mance chez les enfants. Les notes de Flavie 
dégringolent et ses amitiés s'émoussent 
parce qu'elle prend ses responsabilités de 
rédactrice en chef trop au sérieux. Certains 
enfants d'aujourd'hui se reconnaîtront peut-
être dans l'histoire de Flavie; il y a fort à pa­
rier toutefois que ce miniroman, en raison 
de son niveau de difficulté élevé (vocabulaire, 
longueur de phrases, niveau d'introspection 
exigé), constituera lui-même une épreuve 
difficile à relever. Il est dommage aussi que 
l'auteure ait choisi de valoriser le rapport que 
Flavie entretient avec son carnet de notes et 
sa solitude alors que, dans la vie concrète, 
les attitudes ambiguës des parents jouent un 
rôle primordial dans ce type de situation. En 
insistant sur ce point, Descheneaux aurait pu 
donner lieu à de belles prises de conscience 
en famille. 

Ces tranches de vie n'en demeurent pas 
moins des récits touchants et tout à fait ap­
propriés pour des jeunes bien déterminés à 
devenir des lecteurs... et des enfants de plus 
en plus autonomes. 

MARIE-HÉLÈNE PROULX, pigiste 

Opération pièges à chats! 
® ISABELLE LAROUCHE 

® NADIA BERGHELLA 

© OISEAU-MOUCHE 

© PHŒNIX, 2007, 92 PAGES, 6 À 8 ANS, 7,95 $ 

D Une folle histoire de pieds! 
® CLAIRE MALLET 

® HÉLÈNE MEUNIER 

© LES MAÎTRES RÊVEURS 

© PHŒNIX, 2007,120 PAGES, 7 ANS ET PLUS, 8,95 $ 

Ces derniers temps, Shipshaw et ses amis, 
les chats du quartier, se retrouvent au cœur 
de nombreuses mésaventures. Les souris, 
éreintées par les attaques constantes des 
chats du quartier, ont décidé de leur donner 
une bonne leçon. Une course de bateau s'or­
ganise alors pour déterminer qui, des chats 
ou des souris, seront les plus forts. 

Opéra t i on p ièges à cha t s ! est un 
miniroman étourdissant. La page couverture 

surchargée d'éléments donne le ton au ré­
cit. Les nombreux personnages nous font 
perdre le fil de l'histoire. Le récit décousu 
nous promène d'un personnage à un autre 
sans qu'on sache s'il s'agit d'un chat ou 
d'une souris. De plus, le texte me semble 
trop dense et le récit éparpillé pour un lec­
torat de 6 à 8 ans. Par contre, les illustra­
tions détaillées et minutieuses facilitent la 
compréhension de l'histoire. Il aurait été in­
téressant de retirer quelques dialogues au 
profit d'un plus grand nombre d'i l lustra­
tions. 

Une folle histoire de pieds! raconte le 
périple farfelu de deux pieds qui partent à 
la découverte de la Chine. Piépeint, le pied 
multicolore, et Paspiépin, le pied blanc, ren­
contreront sur leur route des personnages 
étonnants parmi lesquels on retrouve un 
chameau protecteur, un oiseau pêcheur et 
un enfant acrobate. Ils seront ensuite cap­
turés par des hommes vêtus de noir et se­
courus par leurs nouveaux amis. 

Ce miniroman me laisse perplexe. Il ne 
convient ni au lectorat visé ni à des lecteurs 
plus avancés. D'un côté, en raison de son 
texte long et ardu, d'un manque d'illustra­
tions pour dynamiser l'histoire et d'un récit 
parsemé de mots et d'expressions recher­
chés (une salve d'applaudissements, des 
spectateurs disséminés, une harangue), ce 
roman me semble trop compliqué pour les 
lecteurs débutants; il aurait été pertinent que 
le récit soit accompagné d'un lexique suivi 
de la définition de certains mots. De l'autre, 
le sujet abordé me parait trop enfantin pour 
des lecteurs plus avancés. Finalement, je 
doute que ce livre puisse captiver un jeune 
lecteur aussi motivé soit-il. 

AGATHE RICHARD, pigiste 

B Julie et la Dame blanche 
® MARTINE LATULIPPE 

® MAY ROUSSEAU 

© JULIE 

© BILBO 

© QUÉBEC AMÉRIQUE, 2006,76 PAGES, 7 ANS ET PLUS, 8,95 $ 

B Coco Pan 
® ALAIN M. BERGERON 

® SAMPAR 

© COCO 

© SÉSAME 

© PIERRE TISSEYRE, 2007,68 PAGES, 6 À 8 ANS, 8,95 $ 

Certains auteurs jeunesse glissent dans leur 
récit des références intertextuelles liées à 
des œuvres du patrimoine culturel mondial. 
Les motivations d'une telle démarche sont 
multiples : enrichir son propre récit, le re­
vêtir de sens multiples, attiser la curiosité 
des jeunes lecteurs envers des œuvres qui 
méritent d'être connues. 

Se frotter à d'autres univers peut créer des 
frictions ou des comparaisons qui ne sont pas 
toujours à l'avantage de son auteur. Cette 
entreprise peut aussi s'avérer concluante. On 
retrouve ici ces deux cas de figure. 

Dans le cas de Julie et la Dame blanche, 
le métissage est réussi. Nous avons droit à 
la version traditionnelle de la légende de la 
Dame blanche; il s'agit d'une fiancée qui perd 
son amoureux tout juste avant son mariage 
et qui, inconsolable, le cherche toujours, d'où 
les rumeurs d'un fantôme vêtu de blanc er­
rant dans un cimetière. Une version rema­
niée s'insère avec à-propos dans ce récit. 

La voix narrative est juste et dynamique. 
Mine de rien, on touche au thème du senti­
ment de perte d'une personne endeuillée. 
Du côté visuel, le personnage de Julie est 
ce qu'il y a de plus réussi. La jeune fille nous 
apparait mignonne et sympathique. 

Dans Coco Pan, les personnages de cette 
série vont côtoyer les enfants Darling et leur 
célèbre ami Peter Pan. Le prétexte? La pré­
paration d'une pièce de théâtre, adaptée de 
l'univers de Barrie, afin de financer l'achat 
de livres pour la bibliothèque scolaire. Le 
spectacle prend une tournure inquiétante 
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lorsque le docteur Flaminco, sinistre person­
nage qui a tenté de kidnapper Coco dans 
une précédente aventure, s'immisce dans 
l'action pour réussir là où il a déjà échoué. 

L'idée était belle de faire se rencontrer 
Coco et Peter. Cela permettait de nombreu­
ses envolées dans l' imaginaire. Hélas, ce 
récit possède bien peu de fantaisie. On a 
retenu les péripéties tout en oubliant l'es­
sentiel, soit la force de l'imaginaire et le pas­
sage de l'enfance à l'âge adulte. Nous avons 
affaire à un autre récit semé d'actions qui 
sont menées rondement et qui se résolvent 
tout aussi promptement. Sans plus. 

ANYSE BOISVERT, animatrice en littérature pour la jeunesse 

Mon frère Théo — Ma sœur Flavie 
® FRANCE LORRAIN 

® ANDRÉ RIVEST 

• Où est Tat Tsang? 
® NATHALIE FERRARIS 

® JEAN MORIN 

© AU PAS 

© CHEVAL MASQUÉ 

© BAYARD CANADA LIVRES, 2007,32 PAGES, 6 À10 ANS, 7,95 $ 

Flavie a ime bien son f rère Théo, sauf 
quand... Commence alors une enumeration 
de petits gestes, de situations de la vie quo­
tidienne d'une famille, qui deviennent sou­
vent source de conflits. Théo enchaine avec 
les petits travers de sa sœur. 

Chaque page ou double page de ce 
miniroman présente une situation. Le texte 
court, efficace, est complété avec humour 
par une illustration qui occupe une partie 
importante de la page. À l'aide de phylactè­
res, les illustrations intègrent à l'occasion 
des dialogues. La typographie est bien adap­
tée au lecteur débutant, à partir de six ans, 
auquel la série «Au pas» s'adresse. Je me 
suis bien amusée en retrouvant plusieurs 
éléments de ma vie familiale. 

Si de nombreux enfants s'identifieront 
facilement à l'un des personnages du pre­
mier titre, il en va tout autrement pour Où 
est Tat Tsang? Je me demande vraiment 

Svtvam MrtmicT 

Le grand corbeau 

quel petit Québécois pourra se reconnaître 
dans cette famille, dont la mère porte quoti­
diennement une robe de soirée et un boa 
autour du cou, vivant dans une splendide et 
majestueuse demeure où trône un superbe 
aquarium. La très mince intrigue de ce récit 
réside en la disparition du magnifique pois­
son Tat Tsang. Au fil des pages, les parents 
s'évertuent à retrouver le poisson disparu. 
Le texte, sans grand intérêt, pèche par une 
surabondance de qualificatifs. Le ton n'a rien 
de naturel. Si l'objectif était de miser sur 
l'humour, le but n'est hélas pas atteint. Le 
texte est beaucoup trop long, et le vocabu­
laire nullement adapté au lecteur débutant. 
Je suis surprise de voir ce titre classé dans 
le même niveau de lecture que le livre pré­
cédent. 

CÉLINE RUFIANGE, enseignante 

B Le macareux moine 
B Le grand corbeau 
® SYLVAIN MEUNIER 

® ELISABETH EUDES-PASCAL 

© RAMIC0TB0URCIC0T 

© PREMIER ROMAN 

© LA COURTE ÉCHELLE, 2007,64 PAGES, 7 ANS ET PLUS, 8,95 $ 

Cette série a pour héros Ramicot Bourcicot, 
un jeune Haïtien atteint d'anémie falciforme. 
Ce passionné d'ornithologie, dans Le ma­
careux moine, part en expédition sur la Côte-
Nord avec son père et son ami Carlito. Une 
petite intrigue centrée sur la visite inopinée 
de prétendus pirates fait vivre bien des émo­
tions à nos jeunes protagonistes, mais se 
termine par un grand éclat de rire. 

On sent chez Sylvain Meunier une vo­
lonté d'instruire. La visite d'un milieu na­
turel protégé permet d' introduire chez les 
jeunes lec teurs des p réoccupa t i ons 
environnementales. La passion de Ramicot 
pour les oiseaux enrichit la trame narrative, 
car on y ajoute des informations sur les dif­
férentes espèces ailées observées. La pen­
sée rationnelle est valorisée. Rafraîchis­
sant! La littérature de jeunesse est souvent 

Qu'est-ce que 
le paradoxe 

de la fontaine sacrée 
et de la tour d'ivoire? 

Jeff (le sorteux) et Max (le 
bougon) n'en savent trop rien. 
Depuis qu'ils partagent un 
appartement avec un vieux chat 
du nom de Fitz et un locataire 
occasionnel en la personne de 
Gus, un professeur farfelu qui 
fréquente des triplées, rien ne 
va plus. Pourtant, ces deux amis 
d'enfance n'avaient jamais eu 
l'impression de se nuire l'un 
l'autre auparavant. Un soir, Fitz 
est retrouvé mort. Et c'est là 
que le chat va sortir du sac... 

Toi, moi, Fitz et le reste, un conte 
urbain sur la quête du bonheur 
par Jean-François Bernard, 
auteur du roman à succès 
Il fait trop clair pour dormir. 
180 pages. 13+ 

Jean-François Bernard 

En vente dans toutes 
les bonnes librairies et sur 

<joeycornu.com>. t 
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Silence, les 
jumeaux tournent 

le prétexte à l 'exposition des vertus de la 
pensée magique, voire d'un ésotérisme à 
bon marché. Des petites perles d'écriture 
ici et là parsèment leur poésie : «Sa mala­
die est restée en ville» et «On dirait qu' i l 
neige des étoiles». 

Dans Le grand corbeau, Ramicot s'ap­
prête à fêter une Halloween bien spéciale. 
Pour la première fois, il pourra participer à 
la collecte des bonbons. La rencontre d'un 
corbeau rendra ce moment encore plus im­
portant. Aperçu une première fois sur le sen­
tier menant les enfants à l'école, le volatile 
impressionne. L'oiseau est-il dangereux? 
Ensorcelé? Possible, puisqu'ils entrevoient 
quelques jours plus tard la silhouette d'une 
sorcière dans le même boisé. Le mystère se 
résout lorsqu ' i ls re t rouvent à nouveau 
l'oiseau. Ce dernier est l'animal de compa­
gnie d'une sans-abri blessée qui a trouvé 
refuge dans la forêt. 

Le traitement de la problématique de 
l'itinérance laisse songeur. La dame prétend 
que pour elle «le vrai bonheur est dans la 
solitude de la route». Cette vision simpliste 
et réductrice évacue les causes réelles de 
l'itinérance, de la mésadaptation sociale, les 
problèmes de santé mentale ou de toxico­
manie. Il est certes délicat d'aborder de pa­
reils thèmes auprès des jeunes lecteurs. Si 
l'on ne trouve pas la manière de le faire, 
peut-être vaut-il mieux s'abstenir? 

Notons le travail expressif de l'illustratrice, 
son trait nerveux, non dénué d'humour. 

ANYSE BOISVERT, animatrice en littérature pour la jeunesse 

D La chasse au trésor 
® NANCY MONTOUR 

® FIL ET JULIE 

© CAPITAINE FLOP (1) 

© ROMAN LIME 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2007,58 PAGES, 7 ANS ET PLUS, 

8,95$ 

B Silence, les jumeaux tournent 
® BERTRAND GAUTHIER 

® DANIEL DUMONT 

© LES JUMEAUX BULLE 

© PREMIER ROMAN 

© LA COURTE ÉCHELLE, 2007,64 PAGES, 7 ANS ET PLUS, 8,95 $ 

Pour leur anniversaire, les jumeaux Millie et 
Alexis rêvent d'une aventure rocambolesque. 
Leur père leur propose un séjour inoubliable 
à l'ile Verte. En y débarquant, ils découvri­
ront une carte au trésor, feront la rencontre 
du capitaine Flop qui les invitera sur son voi­
lier à la découverte du fleuve Saint-Laurent 
et, pour couronner le tout, seront poursuivis 
par un pirate. Que d'émotions fortes! 

Ce premier tome, La chasse au trésor, 
met en place des personnages curieux et 
originaux dans une nouvelle série qui s'an­
nonce captivante. La page couverture at­
trayante ainsi que les nombreuses illustra­
tions aux couleurs vives nous donnent envie 
de sauter à pieds joints dans ce miniroman 
où il est question de mystères, d'aventures 
et de légendes. Le récit est simple mais ri­
che de nouveaux mots, car le capitaine Flop 
prend plaisir à partager sa passion pour la 
vie maritime. L'histoire prend fin au milieu 
de l'aventure, ce qui nous maintiendra en 
haleine jusqu'à la parution du prochain tome 
en 2008. 

Dans Silence, les jumeaux tournent, nous 
retrouvons les jumeaux Bulle pour une 
sixième aventure. Cette fois-ci, ils ont la 
chance de faire de la figuration dans le nou­
veau f i lm muet, Le kid des temps moder­
nes, du réalisateur Char Lot. Leur rôle sera 
de rester insensibles devant les supplica­
tions du Kid, le jeune garçon affamé. Encore 
une fois, le langage secret des jumeaux, le 
blabla, provoquera une situation inattendue. 

Ce roman met en scène l'univers du ci­
néma. Les jeunes lecteurs y découvriront 
l'envers du décor, et les parents s'amuse­
ront à repérer plusieurs clins d'œil fait à la 
culture cinématographique. Cette histoire 
farfelue saura divertir, grâce à ses person­
nages complices et à son récit rempli de re­
bondissements. Les illustrations appuient 
bien les moments forts du récit, sans pour 
autant apporter de nouveaux éléments. Les 
habitués et les nouveaux lecteurs de cette 
série prendront plaisir à revisiter ou à déco­
der pour la première fois le langage secret 
des jumeaux. 

AGATHE RICHARD, pigiste 

El Gros ogres et petits poux 
® NADINE POIRIER 

® PHILIPPE GERMAIN 

Lustucru et le grand loup bleu 
® BEN 

® SAMPAR 

© AU TROT 

© CHEVAL MASQUÉ 

© BAYARD CAN AD A LIVRES, 2007,40 PAGES, 6 À 10 ANS, 8,50 $ 

Dans Gros ogres et petits poux, deux petits 
poux vivent heureux sur la bedaine poilue 
d'un gros ogre... jusqu'à ce que l'un deux 
tombe par mégarde sur la tête d'un chien à 
huit pattes. Lustucru et son ami Coconutien, 
quant à eux, fuient le grand loup bleu af­
famé, dans un futur où les oiseaux se pro­
pulsent au pet et où les arbres se contor-
sionnent de rire. 

Cette nouvelle collection propose aux 
lecteurs qui commencent à lire seuls des 
miniromans ayant trois niveaux de lecture 
bien définis (nombre de pages, nombre de 
mots, importance des il lustrations). Cela 
rappelle la collection «À pas de loup» chez 
Dominique et compagnie. Si Bayard veut 
vraiment lui faire concurrence, j'espère que 
les autres histoires seront un peu plus inté­
ressantes. Gros ogres et petits poux amuse, 
notamment par des descriptions bien re­
poussantes d'ogres qui puent, mais sans 



plus, et Lustucru et le grand loup bleu, à 
force de vouloir être bizarre à tout prix, 
donne une histoire qui s'en va en tous sens. 
De plus, je n'ai pas compris pourquoi cer­
tains mots sont imprimés en bleu. La col­
lection comporte toutefois certains points 
positifs : le caractère utilisé, un peu arrondi, 
invite à la lecture, la couverture glacée est 
attrayante et le format convient bien à ce 
type de miniroman. 

Le site Web qui accompagne la collection 
était encore en construction à la mi-septem­
bre, malgré la parution de plusieurs titres. 

GINA LÉTOURNEAU, bibllotechnicienne 

• Plus vite, Bruno! 
® ROBERT SOULIÈRES 

® BENOÎT LAVERDIÈRE 

Casse-toi la tâte, Elisabeth! 
® SONIA SARFATI 

® FIL ET JULIE 

© AU PAS 

© CHEVAL MASQUÉ 

© BAYARD CANADA LIVRES, 2007,32 PAGES, 6 À 10 ANS, 7,95 $ 

Voici une nouvelle collection de petits romans 
qui propose aux enfants des récits ayant trois 
niveaux de lecture différents. Les éditeurs ont 
fait appel à des auteurs très connus en litté­
rature jeunesse, no tammen t à Robert 
Soulières et à Sonia Sarfati. Le premier pré­
sente dans Plus vite, Bruno! une charmante 
version moderne et revisitée de la célèbre 
fable Le lièvre et la tortue de Jean de La Fon­
taine. Trois copains s'ennuient ferme par une 
belle journée de fin d'été et décident d'orga­
niser une course sur roues. Les patins 
d'Etienne et le vélo de Vincent s'opposent à 
Bruno et son fauteuil roulant. On laisse ce 
dernier partir le premier, car on est convaincu 
de le rattraper, mais, tout comme la trame 
narrative, la morale du célèbre fabuliste sera 
respectée à la lettre! Ce récit propose une 
lecture simple et amusante aux lecteurs dé­
butants, le vocabulaire s'adapte parfaitement 
à la situation de lecture et l'auteur intègre un 
aspect ludique en invitant le lecteur à repé­

rer dans le texte les douze moyens de loco­
motion qui y sont disséminés. Les illustra­
tions appuient le récit en y apportant une tou­
che d'humour! 

Elisabeth, pour sa part, fait partie d'une 
famille de gens très importants qui rêvent pour 
elle d'un avenir prometteur. Mais elle veut 
devenir faiseuse de casse-têtes, c'est ce qu'elle 
annonce à tour de rôle à chaque membre de 
sa famille. Sonia Sarfati mise sur la répétition 
pour développer son récit : chaque fois que la 
fillette annonce son désir à l'un des membres 
de sa famille, celui-ci est si étonné qu'il laisse 
tomber de l'encre sur son discours, brise un 
morceau de plastique ou renverse une pile de 
bûches. Chaque fois, la fillette reformera pa­
tiemment ce qui a été détruit, prouvant ainsi 
qu'elle a un talent inouï et qu'elle a bien rai­
son d'y croire. Par cette habile répétition nar­
rative, on est peu surpris de la découvrir à l'âge 
adulte pratiquer un métier finalement impor­
tant : reconstruire un dinosaure à partir de ses 
os. Ainsi, cette histoire permet aux jeunes lec­
teurs de réaliser que les passions peuvent 
guider la vie. Enfin, j'adore les personnages 
illustrés par Fil et Julie : fantaisistes, expres­
sifs et très charmants! 

SYLVIE RHEAULT, enseignante au collégial 

B Le chasseur de monstres 
® GILLES TIBO 

® MARION ARBONA 

B Lucie Wan et le voleur collectionneur 
® AGNÈS GRIMAUD 

® STÉPHANE JORISCH 

© ROMAN NOIR 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2007, 56 ET 58 PAGES, 7 ANS 

ET PLUS, 8,95$ 

Excellente initiative que celle des Éditions 
Dominique et compagnie, qui nous offrent 
une nouvelle collection de romans noirs. Au 
menu : mystères, frissons et enquêtes. 

Dans Le chasseur de monstres, Gilou 
part en vacances chez son grand-père. Le 
soir venu, le papy endort un Gilou apeuré 
avec des histoires plus terrifiantes les unes 

1759 
Mozart a trois ans, 
le sandwich sera 

inventé dans trois ans, 
et les Français et les 
Anglais se battent 
pour la possession 

du Canada. 
Louisbourg vient de tomber aux 
mains des Anglais. Pour la colonie 
française, ce tournant annonce un 
avenir sanglant, mais pour Richard 
Lereau, c'est surtout la perte 
déchirante d'une famille. S'amorce 
alors pour le jeune milicien un 
périple de vengeance qui le mènera 
sur les hauteurs d'Abraham, aux 
côtés de Montcalm. Par un jeudi 
orageux de septembre 1759, le sort 
de la Nouvelle-France se joue... 
Tout comme le destin de Richard. 

Sous le feu des canons, un roman 
historique de Jonathan L'Heureux 
(révision de Jacques Lacoursière). 
276 pages. 12+ 

41 

En vente dans toutes 
les bonnes librairies et sur 
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que les autres. Le grand jour arrive où Gilou 
doit surmonter ses peurs et affronter ses 
propres monstres. Muni d'une épée fabri­
quée de ses mains, il passe ses nuits dans 
une immense forêt peuplée de bêtes surna­
turelles. Grâce à son courage et à sa ruse, 
Gilou sort grandi de ses nuits de combat. 

Le prolifique Gilles Tibo en est à ses pre­
mières armes dans le «roman d'horreur». Il 
sert à ses lecteurs un bon roman initiatique 
où, au fil des épreuves, le jeune garçon gran­
dit et devient un petit bout d'homme. Une 
belle complicité unit Gilou et son grand-
père. L'écriture de Tibo va droit au but, sans 
excès et sans fioritures. Toutefois, les phra­
ses sont souvent trop longues et les pre­
miers lecteurs pourront avoir de la difficulté 
à reprendre leur souffle. Les fins de chapi­
tres piquent la curiosité et incitent le lecteur 
à dévorer les pages. Dommage que les il­
lustrations de Marion Arbona manquent 
d'attrait et d'originalité. 

Dans Lucie Wan et le voleur collection­
neur, les élèves de la classe de Lucie sont 
victimes d'un mystérieux voleur. Depuis une 
semaine, les crayons et les gommes à effa­
cer disparaissent des étuis. Lucie mène l'en­
quête. Après maints soupçons, elle décou­
vre, avec l'aide du concierge de l'école, le 
mystérieux voleur. 

Voilà un suspense habile et efficace, dont 
l'atmosphère intrigante tient le lecteur en 
haleine d'un bout à l'autre du roman. Le 
personnage de Lucie Wan Tremblay, chi­
noise d 'adopt ion, est extrêmement atta­
chant. Le style d'Agnès Grimaud scintille, 
plein de fra icheur. Les i l lus t ra t ions de 
Stéphane Jorisch sont toujours aussi subli­
mes. Son coup de crayon dynamique donne 
du souffle au roman. 

Une superbe collection à se mettre en 
bouche. Un seul regret : le fait que les illus­
trations soient en noir et blanc. 

MARIE-CLAUDE RIOUX, pigiste 

O La réglisse rouge de grand-maman 
® LYNEVANIER 

® MICHEL ROULEAU 

B Arnaud et le monstre Ventrou 
® ISABEL BROCHU 

® PATRICE AUDET 

© SÉSAME 

© PIERRE TISSEYRE, 2007,86 ET 50 PAGES, 7 À 9 ANS, 8,95 $ 

Guillaume a cinq ans. À la maternelle, il ap­
prend son alphabet. Le décès de sa grand-
mère bouleverse son quotidien et l'oblige à 
franchir les différentes étapes du deuil. Les 
lettres DCD n'auront plus jamais le même 
sens. 

L'auteure présente des adultes aux com­
portements inadéquats. Ils hésitent à abor­
der le sens de la mort. Le questionnement 
sur les croyances religieuses est amorcé par 
les enfants. L'impact du deuil est décrit avec 
détail. Le parallèle avec la mort du chat est 
juste. L'épisode proustien de la réglisse 
rouge qui ravive des souvenirs prépare la 
conclusion : même morte, la grand-mère de 
Guillaume reste présente en lui. 

Le contenu est étoffé, mais l'écriture et le 
style sont très convenus. Le déjeuner fami­
lial «jovialiste» a tout de la publicité. Le jeune 
narrateur s'exprime comme un adulte, parle 
de la nef de l'église, mais ignore ce qu'est un 
prêtre et utilise des expressions douteuses. 

Les illustrations dénotatives n'ont aucun 
at t ra i t . En couver tu re , on cro i ra i t que 
Guillaume a l'arcade sourcilière de l 'homme 
néandertalien. 

Le deuxième roman fait la promotion du 
Club des petits déjeuners du Québec. Isa­
belle Brochu a inventé son monstre Ventrou 
pour parler des enfants chez qui la faim 
creuse un gros trou dans le ventre. Le pro­
logue donne le ton à l ' ensemb le . On 
s'adresse directement aux jeunes lecteurs 
pour les sensibiliser au problème d'Arnaud 
et pour leur apprendre à reconnaître les si­
gnes de la malnutrit ion. La rencontre avec 
une infirmière permet de briser le sentiment 
de solitude et d'isolement. La présentation 
de l'organisme caritatif fait prendre cons­

cience de l'impact positif de la communauté 
sur un problème qui n'est pas qu'individuel. 
C'est d'ailleurs là que le bât blesse. Bien 
qu'exemplaire, cette initiative ne règle en 
rien le problème de pauvreté sous-jacent. 

Évidemment, l'écriture sert la cause et 
s'en ressent. On mentionne le Club jusqu'à 
deux fois, dans la même page. Un banal 
poème adressé à Ventrou nous rappelle que 
la poésie est plus qu'une affaire de rimes. 
Un blâme adressé à la révision du texte : il 
y a une coquille dans la dédicace! 

ANYSE BOISVERT, animatrice en littérature pour la jeunesse 

Victor et Victor 
DENIS VÉZINA 

PHILIPPE BÉHA 

MA PETITE VACHE A MAL AUX PATTES 

SOULIÈRES ÉDITEUR, 2007,68 PAGES, 6 ANS ET PLUS, 8,95$ 

Petit Thomas et monsieur Théo 
MARTINE LATULIPPE 

ELISABETH EUDES-PASCAL 

ROMAN LIME 

DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2007,60 PAGES, 7 ANS ET PLUS, 

8,95$ 

Victor, le quatrième de sa famil le, est re­
connu comme étant le plus grand brailleur-
chialeur-pleureur de l'univers. Un jour, ne 
pouvant plus pleurer, il décide de devenir 
parfait sous les conseils d'un livre offert par 
son grand-père. Il adopte ainsi une attitude 
exemplaire et convainc ses collègues de 
classe de faire comme lui. Un incident sur­
vient et il réalise que le titre du livre en ques­
tion est Comment être un parfait idiot et le 
demeurer toute sa vie. 

Dans son récit, Vézina aborde la ques­
tion de l'identité et surtout celle de l'authen­
t ic i té. Par la bouche du personnage du 
grand-père, il explique au lecteur qu'i l est 
préférable d'être soi-même plutôt que de 
tenter d'impressionner les autres. Un récit 
drôle, bien mené, qui propose des person­
nages attachants. Les illustrations de Béha 
ajoutent aux émotions et à l 'humour pré­
sents dans le texte. 
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De son côté, Martine Latulippe raconte 
l'histoire de Thomas, un garçon débordant 
d'imagination dont on se moque parce qu'i l 
est petit et supposément «plate». Détestant 
les récréations, il joue toujours seul. Un jour, 
monsieur Théo entre dans sa vie et tous 
deux s'amusent à battre des records du 
monde à la luge, à explorer la jungle et le 
Grand Nord. 

Personnage coloré, monsieur Théo porte 
une barbe, un long manteau usé, raccom­
modé aux coudes, et un haut-de-forme. 
Dans l'épisode génial du procès, il aide Tho­
mas à prendre conscience de la richesse de 
son imagination et de sa personne. On ne 
sait pas d'où vient le vieil homme : création 
de l'imagination ou ange descendu du ciel? 
On peut comparer monsieur Théo à la «nou­
velle maitresse» de Dominique Demers, qui 
apparait quand les enfants ont besoin d'elle 
et qui disparait ensuite. Un récit tout en dé­
licatesse et en tendresse, qui nous fait dé­
couvrir une belle leçon sur l'amitié et sur la 
rencontre avec l'Autre. 

Deux miniromans sur le thème de la con­
fiance en soi et de l'acceptation de soi. À 
lire pour rire et faire réfléchir sur la ques­
tion existentielle «Être ou ne pas être soi-
même». 

SOPHIE MICHAUD, chargée de cours en littérature pour la jeunesse 

Contes et légendes 

B En mer 
® BRYAN PERRO 

© GAZOLINE 
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Dans le petit village de pêcheurs de Port-à-
la-Baleine habitent un certain Jean et son 
chien Achab, tous deux d'habiles marins. 
Comme ils le font si souvent, ce matin-là, 
ils quittent le port pour l'étendue infiniment 
bleue de l'océan. Alors qu'i l devait s'agir 
d'un voyage de routine, une commande 
spéciale les mènera plus au nord, où une 
terrible tempête les surprendra. 

En mer fait partie des quatre premiers 
titres de la nouvelle collection de la Bagnole 
destinée aux jeunes lecteurs, «Gazoline». 
Dans ce livre, l'auteur nous expose sa ver­
sion d'un conte jadis raconté par son grand-
père lors des veillées du temps des fêtes. 
Fait digne de mention, les deux versions 
sont présentes dans le livre et, si la version 
originale est beaucoup moins détaillée, elle 
n'en est pas moins intéressante que celle 
de Bryan Perro. Sans être des plus original, 
ce très court conte a du moins le mérite 
d'être bien raconté et de nous transporter 
au-delà des mers. 

Une des facettes notables de cette nou­
velle collection est le «dossier Gazoline», 
dans lequel on retrouve divers textes visant 
à donner un peu plus d ' informat ion sur 
l'œuvre et l'auteur. Dans ce cas-ci, on expli­
que brièvement ce qu'est un conte, on parle 
de l'importance de la chronologie du récit 
et du schéma narratif, et on présente une 
suggestion de lecture de la part de l'auteur. 
Outil pédagogique pertinent, ce conte est 
également une valeur sure. 

SIMON-OLIVIER CHAMPAGNE, pigiste 
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COUV. RIGIDE 

Les deux auteurs de ce recueil ont adapté et 
réécrit soixante-cinq contes et légendes ins­
pirés du folklore québécois. Parmi ceux-ci, 
dix-huit constituent des contes inédits créés 
par eux en s'inspirant le plus souvent de lé­
gendes locales, de faits historiques et de la 
tradition orale. Généreusement illustré, l'al­
bum est imprimé sur papier glacé; l'édition, 
de très bonne qualité, met en valeur le beau 
travail artistique de Marc Mongeau, la mise 
en espace des motifs et les jeux chromati­
ques de ses aquarelles. 

Parmi le florilège de textes, on retrouve 
des contes traditionnels connus {La chasse-
galerie, La Corriveau, Les lutins, Le Bon­
h o m m e Sept-Heures), et de nombreux 
autres à découvrir provenant de différentes 
époques et régions du Québec. Mêlant le 
réel au surnaturel, les textes mettent en 
scène des loups-garous, le diable, des per­
sonnages et des faits notoires, des lieux 
particuliers tout autant que des thèmes in­
temporels comme la religion, la mort, les 
amours impossibles. Les sources d'inspira­
tion sont indiquées en fin d'ouvrage : la plu­
part proviennent de la deuxième moitié du 
XIX8 siècle et du début du XX8. Les auteurs 
se défendent d'avoir voulu faire œuvre eth­
nologique ou pédagogique. Pour le plaisir 
et la distraction, ils ont voulu reprendre ces 
contes et légendes, le plus souvent desti­
nés à être racontés oralement, en les sim­
plifiant, en se les appropriant par l'écriture. 
Résultat : un voyage réussi à travers le ri­
che imaginaire folklorique québécois. 

GINETTE LANDREVILLE 


